
vin, qui commettait cette sacrilge.
inconvenance. -.

,. Ce rire avait démonté M. Jeasupn,
qui ne put que -bredouiller une fin
isignifiante de sermon.

Le soir,.les deux amis dinaient de
compagnie.

-Ai 1c'est bien mal, cela, mon-
sieur Piervin I disait le curé d'un air
fort attristé.

-Ah I permettez. vous dites ds
batises; c'est vous qui m'avez fait
rire.

-Des bêtises ! s'écria le bon curé,
l'Evangile, des bêtises.

-Daine, si P'Evangile dit ce que
vous nous avez racantó ce mutin,
qu'il y aurait plui de joie dans le
ciel pour un pêcheur repenti...

-C'est trés exact.
-Savez-vous, dit Piervin qu'il

n'est pas onecourag'eant pour vos fidè-
les, l'Evangile ?

Pour moi, je suis décidé à pécher
le plus possîblo ju.qu'au dernier muo-
montt; alors je iu repentirai, et de
cette façon j'aurai eu plus de joie
que vous de mon vivant et surtout
plus encore après tua mort.

M. Jeaupin vit, cd jour là, qu'il
ne convertirait imais M. Piervin.

Ils vé,urent de longues années
encore dans l'ntimité, puis un jour,
la mort pasa dans le bourg et les
faucha tous les deux du meme coup.
Mais au dernier moment, h1. Piervin
s'était converti.

Le deux amis étaient morts dans la
soirée, mais lu voyage est long de la
serre au Paradis, et il faut une bonne
nuit, mêm.., aux 'utes les plus légères,
pour y arriver.

JLïino de M. Jeanpin était propre
par habitude, et celle de M. Piervin
venant d'être tout récemment net-
toydo, elles arrivèrent ens.smble,au pe-
tit jour, sous les murs du Paradis.

Les portas n'ôttient pas encore
ouvertes.

-1Et maintenant, d;t l'âme de
Piervin à celle du curé, l'Evangile
n'est qu'une blague si ji ne suis pas
reçu ici ieiutx que vous.

-Oh ! dit I are du curé, d'un
petit air modeste, le moindre coin
me suffira.

-Et moi, ajouta l'me e-nvertie,
j'ai toujours préféré un fanteuil à un
strapontin.

L'ange de faction passait en cet
instant, il s'informat du désir des
nouveaux venus.

-Dans un montent, leur dit-il,
vous pourrez entrer, on se lève dans
le Paradis, et les réecptiuns vont
commencer.

Enfin, les lourdes portes grincèrent
sur leurs gonds, et la barbe eibrous-
saillée de Saint Pierre lit son appari-
tion.

Les deux 'umes furent très chaleu-
reusenent acueillies par le vénérable
portier.

-Vous êtes impaticammnent atten-
du, leur dit Saint-l'ierra ; des réjouis-
sances extravagan.ts Ont été ordon-
nées pour aujourd'hui même à votre
intention.

Et le concierge rcmit les deux
&mes aux mains de Saint Andoche,
le grand introducteur qui les devait
conduire au Tout-Puisant.

Ils traverEèrnt alors d'immenses
jardins, au milieu desquels s'éten-
daient de magnifiques pièces d'eau.

Sur le bord de 1 une d'elle", sainte.
Ursul'f lavait quelques lange's de
chérubins.

L'âme de Piervin parut froissçe de
l'indifférence do Sainto-Uusule : elle
no se retourna même pas pour les
voir passer.

-Ah 1 dit S âint-Audoche, elle en
voit bien d'autre.

Après une ceurse (lui dura près
d'une heure, ils arr- erent dans la
grande salle des ftû .

Le personnel, en 1.abits de gala, se
trouvait au compleL.

Piervin avait toujours été obsarva
teur, aussi ne voulut-il rien perdre
du coup d'oil.

A droite il aperçut Saint-Eloi,
qu'il reconnut à la culotte qu'il te-
lait à la main. Près de lui. Saint-
Romain faisait semblant d'enlever
Sainte-Sabine, et Saint-Martel frap-
pait amicalemement la tête de Saint-.
Cloud. Saint.Crépin, de son coté,
essayait une paire de bottines à
Sainte-Thérèse, tandis que Saint-.
Augustin respirait la tête de Sainte-
Rose, Saint-Labre se tenait entre
Saint-Jules et Saint-Thomas. Saint-
Médar&rgardait Saint-zalamie d'ua
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étant donné leseirconstancea de la fete; ce futuno véri-
table danse macabre.

Beaucoup de peronnes désiraient vive'ment voir le
portrait du cochon de de l'hon. Beaubien. Nous pouvons
sujourd'huii satisfaire leur curiosité et ious donnons ci-
dessous le portrait de cet intéressant personnage.

A catte époque de l'année, une véritable plaie est celle
des billets de rafle ; le Canurd donnera un joli cadeau à
la personne asqcz snarth pour trouver un moyen, qui
nous permette d'éviter le coup du billet de tafit.

Nous priolamiberons bien haut cet esprit inventif', " un
bienfaiteur le l'humanité. "

Le Caard a déjà tonta iune collection de ces billets
qu'il cèdera avec plaisir à 10 cents dans la piastre.

L IOIS DES MORTS

Avant que Novembre ne soit passé dépechons nous de
glaner les facéties funèbres que cette époque a inspirées
aux humouristes.

Ah 1 monsieur, diait un Allemand, jamais, je ne
saurai conjuguer le verbe mourir... Il est trop irrégulier...

.16 creve.
Tu claques.
Il rend safourchete,
Mots cassons notre pipe,
Vous rener#iez voire boucher,
Ils déoiissni leur billard...
C'est impossible I

* *

Coquilles née-ologiques:
C'était un homme de rien.-Bien.--D'une rapacité

peu commune.-Capacité.--Il a braillé vingt-cinq ans.-
Brillé.

***

Le docteur ZVà s'* est très jovial : il a toujours le petit,
mort pour rire.

-. 5:5

Sur une tombe en Normandie:
" Cette sépulture est bien modeste sans doute, mais

tous les frais que nous aurions þu faire ne l'auraient pas
rappelé à la vie, le pauvre cher homme l

Dictionnaire charentennesque:
ÉDÉRnAL.-Se dit d'un homme à l'agonie.

Le baron Brisse, de gastronomique mémoire, avait à
l'avance rédigé son épitaphe qui devait consister dans
ce peu de mots:

" Os n' floontA N."
* *i

A un veuf éploré :
-Il faut se faire une raison, man cher ; toutes vos

larmes ne la ressusciteront pas.
-Je l'espère bien.

ANNoNcE.-Par s tite du décès de ma belle-mère, je
céderais à très boi marché le râtelier qu'elle a porté
jusqu'à sa mort.-E cire D. C. D. Paste restante.

***

Ci-Gît.
Isido-e Pétrousquin.
Il laisse duux veuves on bas-àge...
Et un enfant de 34 ans.

*1'F*

Pour juger do l'iinpirtance réelle d'un individu, il
faut panser à l'eflt que produira sa mort.

(Le duc de Livis.)

Comble du désespoir pour nu horticulteur veuf:
Arroser son jardin avec une pompe... funèbre.

Vivre est une maladie que le sommeil soulage, mais
que la mort Feule guérit.

-Il est moit en emportant tous nos regrets.
- 'est vrai, puisqu'il ne nous en a laissé aucun.

Ci Git
Ma belle-mère

Enfia I

Annonce d'un journal américain:
ê Pour la somme insignifiante de 25 cents, le soussigué

indiquera un remède souverain destiné à changer défini-
tivement la couleur du nes de quiconque est affligd d'al-
colisme.b

Remède en question:
Continues à boire, et votre nez, de7ronge qu'il est de-

viendra be

PHILOSOPHIE DU CANARD

Quand une femme vous jure un amouréternal, c'est
qu'elle vous croit bien malade.

On dit souvent: "Ls honnatei gens n'ont qu'une
parole. " Cela laisse supposer que les personn'e's malhou-
nOtes en ont plusieurs, et cependant ce sont elles qui en
manquent.

Le code est la bible des eserocs.

Quand une femme mariée, qui vous connait à peine,
vous avoue qu'elle s'ennuie, vous pouvez être sûr qu'elle
s'amuse.

Quand un mari est exaspéré par sa famme, il bat son
chien ; quand une femme est agacée par son chien, elle
tape sur sou n-tri.

:kl *

Quand les peuples deviennent vertieux, les affaires
vont mal.

CALENDRIER pour 1887.

Janvier.........le sort d'autrui.
Février........... tes yeux dans les miensl
Mars............. toujours dans le chemin de la gloire.
Avril....... ..... te toi sous mon parapluie.
Mai...............l'honneur au-dessus de tout.
Juin............. la force au courage.
Juillet.......... dit : Zut 1
Août............. ce qu'est mon fusil I
Septembre...... comme du poulet.
Octobre......... ioche est bonne I
Novembre...... asie pas devant tout la mande !
Déc mbre...... meublée à louer.

Pour utn Pépin I

Il parait que les journu 'istes américains n'aimant pas
à perdre Icurs parapluies. L'un d'eux ayant subi der-
nièreie-t une perte de ce genre, anthémisait de la
façon suivante le coupable présuméi

" Q-ue chaque goutte d'eau qui tombera du ciel sur
mon parapluie dans les mains ce cet homme soit une
goutte de vitriol: que chaque rayon de soleil soit un
million d'épingles trempé dans un poison violent 1
s4.Que ces épingles piquent jusqu'au fond la chair infâ-

me et putride du spoliateur I etc.
Tout cela pour un riflard de :1 fr. 50 es!

PARISIENNERIES

Chez le coiffeur.
Un vieux monicur gourmande Yapprenti qui vient de

lai couper les cheveux.
-Ce n'est pas ça... Vous ne savn rien faire... Pas

assez court dTrrière, trop long devant... Allons, recom-
mencez ça ! .

Nouvelles tentatives de l'apprenti, nouvelles sorties
du client. ,Ce n'est qu'à la dixième fois que le diflicile
personnaga se déclare à peu près satisfait.

Malheureusement, au moment de sortir, il a un geste
maladroit.

Et on découvre q'il portait perruqtc.

Au cathéchieme:
Un enfant s'adressant an curé:
-Dites-moi, monsieur le cuit, l'Eternel, est-ce un

homme ou une femme?
-Ni 'un ni l'autre, mon enfant.........
-Pourtant, papa parle toujours de l'éternel fémi-

nin I...

Fumisterie annuelle:
Les ramoneurs (vulgo: hirenduiles d'hiver) ont fait

leur apparition dans nos rues et baillent aux vitrines,
trainant le pied, jetant le cri d'automne nasillard.

-Vous avez donc ddjà bien travaillé, avons-nous
demandé à l'un deux, puisque vous avaz la figure pleine
de auie ?

-Oh ! non, monsieur, c'est celle de l'année dernière,

Pour guérir l'anémie, Alexis, mon gîand-oncle,
Prnatt beaucoup de fer. C 3 traitement fort doux
Lni donna sur la fesse un énorme furoncle...

.MoniALITA

Si vous prenez du for, il vous viendra des alous !

Coups d'épingle du Fiharo:
En présence de l'étonnant résultat obtenu par Succi

l'émule du docteur Tanner, M. Grdvy vient de lui adres-
ser une invitation à passer une quinzaine à Mont-sous
Vaudrey.

Derniers arrOtés du ministère de la guerre:
" Vu l'état du budget:
Art. ler.-Les gendarmes prendront l'uniforme des

dragons.
" Art. 2. -Les gendarmes prendront l'uniforme des

gendarmes.-Signé: Boulanger.

mauvais omil, il n'o-i ét-ti point da
n8me de Saint Amand pour Saint-
Aimée.

Et, dans un coin, les Saints.Inno-
cents regardaient tout cela, la boucho
ouverpv, Pana avt ir l'air d'y rien
comprendrp,st

Enfin, le Mattre fit son onuée, et
adressa le petit dicours d'usuge aux
élus.

Et de fait, il ne 'eUCoup.ult guòre
dia petit curé, tandis que ttUve»' sOm
piévenanees 'adressaienit à Piervin.

Et la fêtu comm iça.
La presse u'avait pas âd admise,

aussi n'avuns-nons aucun opte-
rendu de sadj.,uiisanc1s.

Maintenant, dit le S.igneur, il
faut trouver deux planas pour nos
n'>uveaux venus

oe fut Ssit-G-goire, 'n ni qua-
lité d'aucieu natulture du S .ge
qui prit la parule :

-Des puIees, (dit-il, c'est difdicile,
la fuuille de c*,ttiole a été chargée
ces jours drniits, enfin, je dislose

enuu d'un 1 ut.uil et d'un strapon-
tin

Il va sans dire que Piervin ne
douta pas unjiustant que la iuteuil
ne lui fût réservé i il y prit place,
tandis que le curé altait mudeetement
s'asseoir sur le stapontin.

Le Seigneur avait laissi faire,
mais, dès que lus deux î·.uei furent
assiees :

-Non pas, non pas, dit il, à Jean.
Jin le fauteuil !

-Maiq, Seigneur, objecta Piervin,
et votre Evangile I

N'est-il pas dit qu'il y aura plus
de joie dans le ciel pour le 1:&hcur
couverti...

-Parfaitement, répon-lit le Sdi-
geur, mais si vous aviez lu plus
loin, vous auriez vu qu'ici, les pre-
mirs seront les derniers et les dr-
id ra les premiers.

Allons, hnp- , déménagcz.
Et ce fut a uis que Piervin ln'eut

qu'un strapooti, q'uad il av ii
cumpté sur un foite tii.

Ce qui prouve qu'au I?artlii, ou
COL ai, ne j o1nt '. ndage!

Audaccfortàna jura I

aigu-eCc-ire à l'apper'het d;e (i-
vtr.-La Mardi ilaOctobre iSSr,le 9p;èzme
grand tirage m-nsuel de la Loterie de
I Etat de la Louisiane, a eu lieu av'ec Fa
régularité ordinaire. La somme de $265,
500 a été ditr*ibuée ça et là et en voici le
résultat: le Nu. 26,44 a gagné le pre-
mier prix capital de $75,0oo ; il fat vendu
en .5èmes à $a chaque ; un à Charles J.
1 lerman, un jeune fabricant de bardeaux
employé à la lowis L Arms Shingle ani
Lunmbcr Co. à Mlcskegon, Mich. et qui
lui fut payé en personne ; un à mVn. IL.
Turner, No. 236 rue Randolphe Chicago,
I1, par l'entremise de la Souhliern Express
Co. à la Nouvelle Orléans; un à J. N.
Low, de la N. Dakota Elevator Cc. Ja-
mnestoNwn Dakota, par l'entremise ets
Uo>ds banquiers à Jamestown; un à la
London, l'ans ani Anerican llank, lint>i.
tée, de San Francisco, Cal ; un payé pcz-
1 entremise de l'Adams Expess Co. à une
personne de New.York. Le No. 61,968 a
gagné le second prix capital de Z25,ooo,
il etait également vendu enS èmes à et
un à Mrs. Mary Logue, par la banque de
Rideaut, Smith et Co. d Oroville, Cal";
un à Collin Kitchen, No. 319 irue Cherry,
veilleur de nuit de Richmond & Danville
R R. Richmond, Va. un à R. M. Vlitsi-
de, Cisco, Texas. payé à Wells, Fargo &
Co'y. Express ; un à Jno M. Manning No.
îîo6, gème rue N. W. 'Washington 1). C
jeune étudiant en droit.) un à Arthur. 1-.
Barnaby, No. 87 Norh str. Boston, ManF.
Le No.1759 a gagné le 3ème prix capital de
Szo,ooo, également vendu en Sème à $r
l'un ; un à E. T. Babbith, Dennison, Texa.,
par la banque iationale des marchands et
des planteurs de Sherman, Texas; un à
G. W. Jackson de Brownsville, Tenn:
payé par le Southern Express Co ; un à
Dow &Boyett, Mojave Cal. payé par la
Cie. Well. Fargo & Ce ; un à la Farmers &
Droyers Bank de Louisville, Ky. Les bil-
lets 20,104 et 73 392 ont gagné un des
quatrièmes prix de :'6,ooo, vendus à New.
York, Chicago, San Francisco Carthage,
N. C. Mascoutha Ill. Voilà comment tour.
ne la roue de fortune. Le prochain tirage
(le I99ème grand mensuel et l'extra ordi-
naire trimestriel) aura lieu le 14 Décembre
lorsque le grand prix capital de Si5o,ooo
sera donné à quelqu'un. M. A. Dauphin,
N. O. Le donnera sur demande toutes les
explications nécessaires. Rappelez vous'e l'approche du temps froid nécessite
, emploi de toutes les forces et essayez les.

Cpor aunsaeneO3SOXPION -J'ai a,.rem,,ède peeti
pour l a =ind=i. .de...; parCoimusge, dems tUrs de eau de ta pire
espion et très anciens pem.eut SIre cuêatu.

y .imeua, ma efoi mt ai grands n ans souiloaci-
îbý que. jcmysamé ésux ceabous, ratuitomm*
ave. a tr.l de voleur=sur ta maadie, à toute
persoatê asu•=mt de ceti'Mmladi. nloes l'a-
desam. du bateau de posta. ePour t'express.

, T. A..BLOCUx,.=oe..'a.. 52 tue ags,


